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à rené char 
Hommes de plâtre verdi. Que fait le granit? 
Sa voix est prise pour pierre tombale. Il va dans les rues de 

ces cimetières 
quotidiens le geste large aux miettes perdues. 
A la bouche le mépris de la charité de ciment armé. Cherchant 

les copains 
traqués. Oh! voix du rocher! 

Amitié. Tu garderas le visage secret d'un panier de truffes 
ramassées sous 

deux grands tilleuls de Décembre. 

Homme entré en longue agonie 
L'attente, l'attente bat son vide 
Et l'humain s'évapore de nos poings serrés. 

Et déjà, certains, les Solitaires, vont la blessure mortelle au 
flanc, 

se terrer en quelques coins déserts, leurs terres premières le plus 
souvent, orgueilleux de leur condition d'homme et de poète. 

Vaincus 
par «Le silence déraisonnable du monde». Les marcassins, eux, 
mourront à l'aube. 

JEAN-JACQUES MORVAN 


